
La capitulation de l'Etat bernois
(Correspondante du Jura.)

Après la publication , par le Pays, des fa-
meuses lettres du sieur Pipy où l'on voit
lue cet exotique se moque et de ses prolec-
teurs et de ses collègues les inti us, se met
carrément au-dessus 'des lois cautouales et
des décrets du saint synode bernois et traite
de fa ntoche monsieur l'évêque national
Herzog, on se demande généralement
comment le gouvernement de Berne , pour-
tant M susceptible , peut encore conserver
et rétribu er ce parasite qui lui a rendu de
8i tristes services. Ou croit que l'Etat de
Berne, quoi que fatigué de ce docteur en
sorbonne , n'ose le renvoyer d'où il l'a
exhumé , de peur de révélations qui serai eut
compromett antes et écrasantes au possible
Pour le parti radical ; car Pipy jeté à lo
frontière , ne manquerait pas , à l'instar d'au ¦
très iutrua , de publier sa belle correspondance
avec MM. Teuscher et Bodeuheiraer; ou y
«rail des choses si révoltantes que le part iûu Kullurhampf serait à jamais auéanti en
ouïsse. On préfère donc garder et payer très
largement cet ex-vicaire de Saint-Sôverin et
le laisser partir quand il jugera aa pelotiesufl- Hi.i-ime.it grosse pour aller vivre ailleursavec les personnes de son cœur, par exemple
Paul et sa mère. '

Le gouvernement de Berne , qui aurait si
grand besoin d'économiser pour refaire ses
finances on ne peu plus compromises et re-
gagner un brin de sympatnies , préfère , par
uu amour propre fort mal placé, continuer
ses folles dépenses , nourrir un tas d'intrus
qui ne rendent aucun service au pays ,
vexer une grande parlie de ses administrés ,
refuser juslice à qui de droit et maintenir
l'état anormal dans le canton. En agissant
ainsi , cos MM. du Conseil exécutif , qui ne
seront pas toujours là , se ferment la porte
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SECONDE PARTIE

PIA LA SAN PIETRINA
A. DE LAMOTHE

Scènes de la vie romaine

sous le pontificat do PIE IX.

B rouvrit les yeux et fit signe que oui ,
son regard exprimait un bonheur si complet
"ïu il en était comme transfiguré.

x Angelo s'était rapproché du lit de son
pe*e. il lut la lettre tout entière.

Le malado ni fit ni un signe , ni une ré-
gion, toute Ea vie s'était réfug iée dans

«e audition ; dos larmes silencieuses cou-
5J-t sur ses joues.
*ant do bonheur devenait effrayant.

Ro „"̂ .Lui pardonnes-tu ? demanda enfin la8a" Pietrina.
De nouveau il éleva les mains et dit len-

«"ûent en scandant chaque syllabe.•~- Raphaolo , je te bénis , je te bénis.i uia aes maina redescendant Be croisèrent
basse* P°ltrine' n marmaea pres que à voix

à une retraite honorable , le pouple ne
pourra pas les remercier pour les services
rendus. On pensera du gouveriiement actuel
ce que l'on pense du ci-devant préfet Froté ,
si rap idemmciit jeté à terre, n 'emportant ni
les regrets , ni la sympathie de ses anciens

u s

CORRESPONDANCES.

Berne, 1" août.
Le tribunal du district de Berne s'occu-

pera , dans son audience du IG août , des
troubles et des voies de fait commis par
des membres de l'Internationale dans la jour-
née de 18 mars, à la gare de Berne. Sonl
cités 27 prévenus et 80 témoins. Le tribu-
nal siégera dans la salle des assises.

Le Conseil fédéral s'accorde des vacances ,
autant du moins que l' aulorilé executive
peut en prendre. Depuis trois semaines, il
ne siège plus que deux lois au lieu de trois
fois par semaine. Je ne pense pas que le
peup le suisse soit disposé à lui en faire un
reproche ; bien au contraire , si l' on eu juge
par l'accueil moins que sympathi que qu 'il
fait aux produits de l'activité fédérale ,
comme le prouvent les signatures recueil-
lies pour demander le référendum sur trois
lois fédérales à la fois.

Un journal de ta Suisse alfemaude relève
ce fait que le 27 juillet a été le 102* anui-
versaire du passage de la première voiture
par le chemin du St-Gothard. C'était natu-
rellement un anglais . M. Greville , qui avait
eu cette pensée hardie , et qui l'avait miseà exécution. Depuis lors, les choses ont bienchangé , non-seulement le col du SuintGothard a uue belle route , mais il est entram d'avoir un chemin de fer, et l' entreprise de construction de cette voie ferrépest sur le point de faire faillite , ce qui n'e8,pas le moindre des signes du progrès réa-lisé depuis un siècle.

Lugano, 30 juill et.
Vous connaissez les «ppréheusious qui se

Bont manifestées dans toul le canton du Tes-

— Et maintenant , Seigneur , rappelez
votre serviteur près de vous.

Que Dieu protège notre Saint-Père le Pape
Pie IX, que Dieu protège l'église, que Dieu
voua protège tous et que son saint nom soit

Un sourire ineffable entr 'ouvrit ses lèvres ,
sa main serra encore une fois celle de sa
femme, pnis tous ses traitB se détendirent ,
son teint s'éclaircit tout-à-coup comme si
un souffle invisible en eût subitement fait
disparaître les tachée , seB traits demeurèrent
immobiles et Bon front parut éclairé de cette
auréole de majesté que la mort ae plaît à
faire descendre sur la tête du chrétien en-
trant dans l'éternité.

Aucun des témoins de cetto mort si douce
ne pouvait croire à sa réalité. Pendant
qu 'Angélica et Angelo s'empressaient autour
du cadavre , a'efforçant de ramener la vit
par des frictions, Pia s'était élancée dans la
grande salle, appelant le doctenr.

Il allait sortir après Ba visite habituelle,
et revint sur ses pas en disant :

— En effet , j'avais négligé de voir celni -
ci ; je le croyais enterré depuis hier.

En entrant dans la cellule, la première
personne qu'il aperçut fut le jeune san Pié-
trino blesBé qui , on dépit de Bon ordre , se
tenait de bout près du lit.

— Etes-vons fou ? s'écria-t-il avec colère,
et faudra-t-il que je vous ampute pour voua
forcer à ne pas fatiguer votre pied ? Ah 1
voua ne vouiez pas vous soumettre à la con-
signe, c'eat bon , je saurai vous faire retonr-

sin lorsque fut connu le résultat des délibé
rations de la Conférence de Lucerne, réu-
nie du 5 au i S. juin pour s 'occuper des con-
ditions fluancières de l'entreprise du Go-
thard. Nos voisins des provinces de Côme el
de Milan participèrent à notre émolion , car
leurs intérêts n'auraient pns été moins gra-
vement lésés que ceux mêmes du Tessin par
l'abandon de la ligue Lugano Cadenazzo ,
plus connue sous le nom de Moiteccnere , et
qui est la seule qui relie Milau avec Bellin-
zone et la Suisse intérieure.

Si j eu crois les bruits qui courent dans
les cercles les mieux informés , et je n 'ai au-
cun motif de doute qu 'ils soient exacts, il pa-
raît qu 'on a trouvé une solution convenable
à la questiou de la ligne du Montecenere ,
sans nuire en rien à la situaliou financière
de la Compagnie du Gotliard.

Une Société de cap italistes se serait cons-
tituée en dehors de cette Compaguie , et en-
treprendrait la construction et l'exploita-
tion de la ligue Lugano-Cadenazzo , jusqu 'à
ce que la Compagnie du Gothard se trouve
dans les conditions prévues au protocole de
Lucerne; dans celte dernière éventualité , la
Compagnie se substituera à la Société de
Montecenere en lui remboursant le cap ital
engagé daus l'entreprise.

Des cap italistes lombards et tessinois sont
le noyau de celte association , et l'on prétend
qu 'il ne manque plus que l'accomplissement
de certaines formalités pour que la Société
soit définitivement constituée. Plaise à Dieu
qu 'il en soit aiusi ; co sera une source de
travail et de gain pour notre pays, qui n'est
pas daus l'aisance; notre commerce y trou-
vera des garanties pour l'avenir , et ce qui
n'est pas moins important , le parti radical
perdra un des moyens d'agitation dont il
s'est emparé dans le Sottocenere

CONF ÉDÉRATION
La réunion générale de la Société des of-

ficiers de la Confédération suisse aura lieu,
cette année, à Lausanne , du 11 au 18 août

Le Comité central de Lausanne vient de
lancer un appel , dont voici quel ques passa -
ges:

ner à la Balle commune et garotter Bur
votre Ht , puisque mes ordres no aont rien
pour voua.

— Occupez-vous de mon père , docteur ,BBUvez-le , je ferai tout ce que voua voudrez •
nous ne pouvons paB le laisser mourir ainsi'— Sauvez-le , sauvez-loi ils sont touBcomme cet*, grogna le médecin avec hu-meur.

Et, découvrant brusquement le corps , ilappli qua l'oreille sur son cœur.
— C est fini , dit-il, en se relevant , bienfini , et franchement ce n'eat pas la peine devous affliger , car dans l'état où était Baplaie, il ne pouvait vivre quel quea henrea deplus qu'au prix de aouffranceB atroces.
— N'y a-t-il aucun espoir? murmuraAngélica.

Eh l quel espoir voulez-vous qu'il yait pour un homme mort?
Vraiment , cea gens sont fous :
Et , haussant IOB épaule8, d'un air bourru ,pour dissimuler son émotion , il sortit , enrep étant :
— UB Bont fousl
En descendant l'eBoalier , le doctenr ren-

contra le Père Bernardo.
— Un de vos proté gés vient de mourir ,

lui dit-il.
— Lequel ? demanda le roligieux, car

son affection s'étendait à tous les bleBaéa.
*— Celui que VOUB aviez fait transporter

dans votre cellule. . . .
— Je penaaiB bien qu 'il n 'irait pas loin,

répondit le prêtre.

« Depuis notre dernière assemblée géné-
rale, la réunion des délégués, qui a eu lieu
à Herzogcnbuchsee, le 20 aoàl 187G, nous a
dotés de nouveaux statuts. C'est conformé-
ment à ces nouveaux statuts que pour la
première fois , cetle année , il appartiendra à
l'assemblée des délégués de traucher toutes
les questions concernant l'administratiou de
notre Société , ainsi que la uominalion du
Comité central et la fixation des contribu-
tions.

« Une importante question , celle de l' u-
tilisation des fondu en caisse , sera soumise
celte année aux délibérations de ces délé-
gués.

- En outre, le Comité central s'est efforcé
d'assurer à nos discussions d'iutéressauts
sujets.

« Parmi ceux-ci nous devons vous signa-
ler en premier lieu le rapport de M. le ma-
jor Hilty sur la révision du code pénal mili-
taire fédéral ; cette étude sera soumise à la
réunion spéciale des officiers judiciaires et à
l'assemblée générale

t Un rapport sera présenté dans chacune
des assemblées séparées des différentes ar-
mes. Nous pouvons vous citer:

« Pour l'infanterie : Armement de l'infan-
terie en outils de p ionniers. Remplacement
de la bayonnette par un sabre yatagan.
Rapporteur , M. le lieutenant-colonel Sacc.

« Pour l'artillerie: Tactique de l'artille-
rie de campagne. Rapporteur , M. le mujor
Keller.

t Pour legënie : Comparaison entre lespon-
toHS en fer et les pontons en bois. Rappor-
teur M. le capitaino Frey, au bureau du gé-
nie.

« Pour le commissariat: Occupations et
travaux d' une compagnie d administration.

« Rapporteur , M. le major Hegg.
€ Coniorinémentaiixdésirsexprimés dans

nos dernières fêtes, nous avons obtenu du
Comité d'organisation do Lausanne l'assu-
rance d'uu retour complet à la simp licité. La
beauté naturelle de uotre pays remplacera
avantageusement le luxe des décoratious
factices, et vous pouvez compter d' autre
part que vos camarades vaudois feront tout
ce qui dépendra d'eux pour vous assurer

— Parbleu 1 c était évident ; ce qui n'em-
pêche paa BOB parents de vouloir que je le
sauve , fit l'homme de l'art avec indignation.
Cea gena-là vont se fairo tuer de gaieté da
cœur , et puis ila ae refusent à mourir ; c'eat
par trop fort.

Le capucin n'entendit paa la fin de la
phrase -, il pensait que sa présence serait
une consolation en ce moment pour la fa-
mille du martyr , et il se hâtait de venir à
elle.

Il la trouva agenouillé autour du cadavre
qu'Angélica venait do recouvrir avec un
soin respectueux. Point de cria , point de
lamentations , ila priaient Bilenoieusemont
pour cette belle âme qui venait de s'envoler. "

— Heureux oelui qui s'endort dans la paix
du Seigneur! dit le prêtre , en s'avançant.

Et lui-même se mit à réciter lea prières à
haute voix,

Quand elles furont terminées, le religieux
ne se retira pas en disant comme le docteur :
« Ces cens sont fous de vouloir que je res-
suoite un mort. » Il Je montra vivant entrant
dans Ja gloire, allant reoevoir, au pied du
trône do Dien , aveo la récompense due à sa
vie si chrétienne , la palme promise aux
martyrs , cette palme que rien ne flétrit ,
que rien ne peut plus arraoher. U a étendit
aur la miséricorde infinie de Dieu qui , ac-
ceptant l'offrande de Ba vie faite par Andréa
pour la oonversion de son iii.., n'avait paa
vonlu qu'il quittât la terre aana Bavoir qne
ce fils , dont il avait ai généreusement payé
la rançon, avait abjuré aes erreur B et rêve*



la réception la plus cordiale et la plus cha-
leureuse. »

Voici maintenant le programme de la réu-
nion de la Société des officiers :

Samedi 11 août.
Arrivée à Lausanne 5 h. 20 du soir. Train

de Berne , bannière centrale.
5 h. 27. Train de Neuchâtel.
4 h. ou G h 53. Train do St-Maurice et

Sion.
4 h. 10 ou 6 h. 50. Train de Genève.
5 h. 80. Réception à la gare.
6 h. — Distribution des cartes de fôte au

jardin de l'Arc.
6 h. 30. Réunion des délégués (salle du

Conseil communal).
8 h. — Soirée familière au cerclede l'Arc
Dimanche 12 août.
8 h. 30 matin. Départ d'Ouehy par le ba-

teau à vapeur pour Chillon , avec stations
d'embarquement à Cnlly et Vevey.

10 h. — malin. Séance des différentes
armes , à Chillon.

1 h. — soir. Départ de Chillon pour Mon-
treux.

2 h. — soir. Dîner à la Rouvenaz.
Promenade ù Glion , Rigi vaudois , etc.
5 h. — soir. Départ par bateau. Retour

à Ouch y. Rentrée à Lausanne par le chemin
de fer funiculaire.

8 h. — soir. Soirée familière au cercle de
Beau-Séjour.

Lundi 13 août.
8 h. - malin. Remise du drapeau.
il h. — matin. Assemblée générale (tem-

ple de Saint-François).
1 i\1 h. suir. Banquet ù Montbcnon.
Tenue de service , avec casquette.

C'est probablementpour les premiers jours
d'août que In commission du Gothard aura
préparé le lableau derépartilion des huit mil-
lions que les ean tons intéressés doivent verser
pour sauver l' entreprise. On dit que le Conseil
fédéral serait disposé à parfaire le reli quat
qui résultera du refus de certains partici pants
de payer aucun subside nouveau. Cette
somme sera sans doute portée cn compte , at-
tendu que si elle était priée à la Caisse fédé-
rale sous forme de subside fédéral , elle en-
traînerait l'approbation des Chambres , par-
tant une discussion de fond.

Le Nord-Est a fait donner par ses délé-
gués la déclaration que la ligne Immensée-
Lucerne pourrait ôtre utilisée , eu sorte
qu 'avec un détour on pourra éviter le trans-
port par eau.

Lucerne et Tessin refusent toute subven-
tion. La question de nomination d' un conseil
de ré partition a été votée , mais Berne , Lu-
cerne et Tessin se sont abstenus.

Différents journaux ayant annoncé que le
Nord Est faisait subir u ses employés une ré-
duction do traitement de 20 0|0, la direction
de cette Compagnie dément formellement cc
bruit. Il a élé apporté dernièrement une modi-
fication au système adopté pour le payement
des appointements d' une partie du person-
nel ; mais ces modifications n 'ont nullement

nait , repentant , reprendre sa p lace au foyer
domestique , son rang dans l'armée catholi-
que qne, dans nn moment d'égarement, il
avait désertée ; il montra , on se servant des
paroles de l'Eglise, toujours ai belles, si so-
lennelles , l'ange envoy é pour cueillir cette
grande âme , attendant , penché sur aon lit
de douleur , qu'elle eût savouré cette der-
nière goutte de bonheur et qu 'ello en fût
comnie enivrée , pour ne pas Bentir lea dou-
leurs d'une séparation momentanée, maia
toujours déchirante pour nn p ère.

Les cœurs aur lesquels tombaient cette
roBée des consolations religieuses avaient
l'intelli gence dea choaea du ciel , leur douleur
ne fut pas moina grande, mais moins amère,et ce fot aveo uno résignation tonte chré-
tienne, quMlB passèrent enaomble lo reate de
cette journée , priant autour de ce lit funèbre
on causant à voix basse, comme s'ils eussent
craint do tronbler lo sommeil de ce père
chéri , doucement endormi dans le Seigneur.

Le aoir venu , il fallut ae séparer pour
obéir à une inexorable maia *¦ néceaaaire
consigno : ce fut un nouveau déchirement ,
il semblait à Angélica qu 'elle manquait à
tons Bea devoirs les plus sacrés en a'éloig-
nant de aon mari. Il iallnt que le Père Ber-
nardo intervînt encore ; l'excellent religieux
promit de passer la nuit avec Angelo, qu 'il
ne voulait pas laisser nenl en face de la dé-
pouille mortelle d'Andréa.

Une dea craintes do la vouvo était que le
cadavro no fût enlevé ot jeté dans la foaae
commune; le religieux la rassura , il avaitpris toutes lea mesures nécessaires , fait tou-

porté atteinte à la position pécuniaire des
emp loy és.

NOUVEU -ES DES CANTONS

Berne. — Nous tenons de source cer-
taine , dit le J. du Jura , qu 'en prétendant
que « la Compagnie française de l'Est a
refusé d'établir des trains directs de Berne
à Paris , par Porrentruy, > le Berner-Bolea
été mal informé.

La Compagnie de l'Est, dont les sympathies
à l'égard des chemin de fer du Jura bernois
ne se sont pas démenties un seul instant , a
organisé trois trains de Paris sur Porren-
truy.

Le premier de ces trains , parlant de Paris
à 8 heures S mia. du soir, arrive à Porren-
truy à G heures du matin.

Lo "1°, pavlt\..t de Paris â 8 h. BO du soir,
est un train mixte , qui arrive à Porrentruy
à 0 h. 15 du matin , après avoir fait le ser-
vice des marchandises sur toute la ligne .

Le 3* part de Paris à 8 h. iO m. du ma-
tin et arrive à Porrentruy à 8 h. 9 m. du
soir.

En outre , deux trains moins directs font
aussi le service des voyageurs de Paris à
Porrentruy.

Ainsi , en partant de Paris à 8 heures du
soir , on arrive à Berne à midi 10 minutes ,
et en parlant de Berne h 4 h. 40 du matin ,
on arrive à Paris à 9 h. 25 m. du soir.

Tel est du moins l'horaire qui entrera cu
vigueur dès le jour de l'ouverture de la
ligne du raccordement de Belfort à Morvil-
lars , c'est-à-dire dans la première semaine
d'août.

— La fêle cantonale de gymnasti que à De-
lémont , favorisée par un temps splendide , se
réjouit d'une affluence considérable de visi-
teurs du Jura , de Berne , de Monlbéliard ,de
Mulhouse La ville est gracieusement déco-
rée. 500 gymnastes avec 80 bannières et 3
corps de musi que assistaient au cortège
d'ouverture de dimanche dernier.

Cri. - Le gouvernement de ce canton
u invité M. Favre , entrepreneur du Gothard ,
à se conformer au règlement élaboré par
lui sur les dépôts de dynamite.

Sf-oi-K- - Les comptes de I Etat pour
1871» présentent les résultais suivants :Recet-
les, f r. 210.2SD. 85 ; dépenses, l'r. . 78,487,76:
excédant des receltes , fr. 37 ,802,09

S.-4»a. l. — Le fohn qui a souillé vie-
lemment la semaine dernière , a causé de
grands dégâts dans les vergers. Le sol. daus
beaucoup de localités , élait couvert de frui ts
abattus.

BAlt -Vil le — La construction du nou-
veau pont sur le Rhin et des routes d' accès
a été adjugée par le conseil d'Etat aux mai-
sons Philippe Holymann et compagnie , à
Francfort-sur Mein , et frères Benkiser , à
Pforzheim , pour la somme de fr. 1,836,000.
Ces deux maisons ont fait non-seulement
les offres les plus avantageuses , mais ont en
outre présenlé pour les constructions en fer
un projet que les experts ont recommandé
en première ligne , sous le double rapport de
la solidité et de l'élégance.

tes les déclarations , commandé lui-même le
Cercueil et obtenu du curé de la cathédrale ,
car Osimo ost un évêché, que le service eût
lieu dans la princi pale église.

Cette dernière et triate cérémonie , â la-
quelle Angelo eut le regret de ne pouvoir
paa assister , ae passa avec ordre et décence.

Quand les deux femmes revinrent le len-
demain , aprèB le service funèbre, ellea ap-
prirent an jeune homme qne Bon père
reposait on terre sainte, à l'ombre de la
croix pour laquelle il avait vereé eon sang,
et lui dirent tont ce qno le charitable Père
Bernardo avait fait pour eux.

Le même jour , toua troia réunie dana la
cellule mortuaire , écrivirent à Raphaël»
pour lui annoncer , en même temps , la mort
de son père, et la bénédiction qu 'il lui en-
voyait. Ang élica le pressait de revenir à
Rome, an borgbo , où il Berait reçu à bras
ouverts , non-seulement par elle , mais par
Angelo et Pia, fiancée depuis la veille.

Après avoir parlé au nom de sa mère , le
jeune san Piétrino , qui Bervait de aecrétaire ,
parlait on son nom propre , avec non moinsde tendresse , Pia voulut joindre à cette lettreai touchante , quelquea HgneB toutes de
cœur.

Quand elle fut terminée , sea auteurs vou-
lurent que le Père Bernardo en prît connais-
sance et donnât son avis.

— Voua allez trop vite, dit-il , qnand il
l'eut terminée; vous ne lui donnez pas même
le temps du repeDtir.

— Son père lui a pardonné , puis-je être
plue sévère que lui ? fit Ang élica.

— Le conseil d'Etat a refusé à un citoyen
l 'autorisation d'ouvrir un débit de vin , sous
prétexte que le local est trop rapproché du
siège des audiences du tribunal. Le Conseil
fédéral, considérant que cette mesure du gou-
vernement bâlois constitue uue violation du
principe .de la liberté de commerce et d'in-
dustrie , a donné droil au recourant contre
la décision des autorités bâloises.

Sc h a i f l i» «s»-. — Un violent oruge s'esl
déchaîné Je 28 sur la petite ville de Stein ;
la pluie tombait à torrents accompagnée de
grêlons de la grosseur d'une noisette.

Bien que I orage n 'ait duré qu 'un quart
d'heure environ il a fait beaucoup dc dégâts,
dans les vignes surtout où un tiers de la
récolle a été anéanti.

Tessin. — Voici les noms de quelques-
unes des personnes arrêtées ensuite des dé-
sordres qui ont eu lieu récemment à Locarno :
MM. Rinaldo Siemen , rédacteur du Tempo,
Tonella et Perpeilini , employés de l'adminis-
tration des péages fédéraux. Valsang iacouc
et Ri gola. M. Ang. Mordasiui , collaborateur
du Tempo, paraît s'ôtre soustraite son arres-
tation par la fuite.

vaud. — Onl peut voir depuis quelques
jours à la treille de l'hôtel de l'Union , à Bex,
du raisin plant malvoisie , en parfaite ma-
turité et dont le goût ue laisse rien à dési-
rer.

— Lc Courrier de la Côle annonce que
MM. F. Roux , membre du conseil de santé,
à Nyon , et Galley, à Mont , ont été chargés
d'explorer le vignoble de la Côte. Cette com-
mission s'esl mise à l'œuvre sur-le-champ
et a visité déjà une partie des vignes des
environs de Nyon. La présence de phyl-
loxéra n 'a élé jusqu 'ici conslatée nulle part.

La Gazette de Lausanne croit savoir que
jusqu 'à présent le phylloxéra u 'a pas été
trouvé non p lus ni à Lavaux ni dans les en-
virons de Villeneuve et d'Ai gle où les com-
missions d'inspection fonctionnent déjà de-
puia pmsieurs jours.

— Le pensionnat de demoiselles de M T.,
à Lausanne , en séjour à Leysin , se rendait
à la réunion religieuse de la Lécherette. Les
promeneurs étaient nombreux , il fallait avoir
recours à des véhicules de médiocre qualité .
L'un des chara était , dit-on , chargé de huit
personnes et n'avait ni freins ni sabot. Arrivé
aux deux tiers de la descente , et l'on sait
qu 'elle est roide , le cheval ne put retenir la
charge et s'emporta. Le char bnllacontre
un las de pierres el versa; deux des jeunes
filles, l'une de Bâle l'autre allemande , furent
tuées et deux autres blessées, dont une as-
sez grièvement.

Valais. — On nous écrit de Saint-Mau-
rice :

« Un appel chaleureux est fait à tous les
amateurs pour la nouvelle exploration ùe la
grotte aux Fées, fixée au 5 courant. Le ren-
dez- vous est au pavillon de la grotte à I h.
après midi.

S annoncer à la Direction à Saint-Mau-
rice. »

Sieut-hûtal.  - On lil dans l 'Union libé-
rale :

. Depuis quel ques jours , les habitant s de
Colombier sont péniblement impressionnés

— Sans être sévère , voua pourrie/ an
moinB ne pas le prier avec tant distance ;
en lisant la lettre gue voua lui écrivez, il
pourra croire quo c'est VOUB qui lui deman-
dez pardon ; il vaudrait mieux, ce me sem-
ble , que voua lui laisBiez à mériter la faveur
que voua lui faitea.

— C'eat notre aévérité qui lui a fait quit-
ter la maison, voulez-vous que nous le re-
ponB8iona encoro une fois, il ne reviendrait
plna ot sons aurions à noua reprocher la
perte do son corpa et de son âme.

— Vous croyez aller au-devant de lui ,
VOUB l'emp êcherez de revenir sérieuBement à
vons, répondit le prêtre , il verra que vous
êtes toujoura aussi faible, que, quoi qu'il
fasse, il ne risque paB d'être repouaaé et ,
plus tard , il abuaera de cette faute pour
vous causer encore bien dea chagrins.

— Oh ! ne croyez pas cela , IBOD Père,
voua ne Bauri ^z croire combien dana le fond
mon Kap haëlo eat bon.

— Pour le cœur, il n'a pas son pareil ,
reprit Angelo.

— Et déjà il a tant souffert , ajouta lia.
— Faites comme voua l'entendre!*, dit le

Père Bernardo: vous m'avez demande mon
avis, je vous le donne ; à présent ]o me lave
lea mains de ce qui pourra arriver , maiB , je
vous le répète , vous commettez une grave
imprudence.

( A  suivre. )

par le speclacle qui s'offre à leurs regards '
les vignes situées au sud de la voie ferrée,
et où le ph ylloxéra a l'ait son appnrition ,
sont vouées à la destruction , par mesure de
salut public. De nombreux ouvriers sont oc-
cupés à raser, à fleur du sol , les ceps , q|*
sout ensuite entassés , arrosés de pétrole ''
consumés. Des mesures sont prises p*f
détruire l'insecte déva stateur qui ré-i*.
dans la souche. L'aspect de ce tableau f
vraiment navrant ct il f a u t  espérer au m<m
que de pareils sacrifices ne demeureront P"8
inutiles et que le fléau pourra être circons*
crit dans un prochain délai. »

— Les signatures recueillies dans le c*B_
ton de Neuchâtel pour le référendum contre
la loi sur l'exemption militaire ont attein*
le chiffre de 4600.

G-anève. — Lo général G nuit a _Jfl)f|
Genève pour Chamounix , où il restera que''
ques jours avant de se rendre sur les bord'
des lacs italiens.

— On annonce la mort de M. F. U<f^'
liod. qui avait joué un certain rôle o.1*09.
l 'Internationale , il y a quel ques anné<j -V
après avoir été monteur de boîtes et pr !̂|
dent de l'Internationale , M. Mermilliod *¦¦¦¦.
devenu agent de sûreté. Sic transit #/<"'*fl
mnndi. I

CANTON DE FRIBOURG
Le collège électoral a procédé à la non-!'

tion du conseil de discipline chargé de p"11"
les écarts graves que pourraient coni")e''
tre MM . les avocats dans leurs p laidoirie 8'
etc. , devant les tribunaux. Ce conseil gj
composé de 2 membres du tribunal can-
tonal : MM. Beynold et Déglise ; 2 représen-
tants des autorités judiciai res inférieure 31
MM Clerc et Chaney, et 2 représentants d"
barreau : MM. Wuilleret et Slœcklin. — •*£
prés/dent da tribunal cantonal est de dro>>
président de ce conseil diciplinaire.

Il y a de plus 6 supléants .
(J. de Fribourg)-

Le 12 juillet dernier , l'Académie -Mïg
(BoucheB-du-Rhône) a délivré àM. Louis V<"^
let , de Villeneuve , ancien instituteur à A'.*-
lens , le certificat d'aptitude exigé par ••- ifrançaise , pour ôtro admis à Buivre los "

(lDi->des -Facultés de droit , de médecine e<i
pharmacie.

Noua félicitons notre compatriote.

L'ouverture de la chasse général?
fixée , pour l'année , nu 1" septembre et
clôture aura lieu le 15 novembre. jfl

Les dates d'ouverture et de clôture de
chasse à la plume , et sur lof lacs autres <I"
ceux de Morat et Ncucha.el sont fixées Par

les lois fédérales et cantonales ,
Il n'est point ouvert de territoire P0''1 /*

chasse au renard après la clôture Jon-
chasse. Les contrées où ces animai'^man-
treraient en grand nombre et qi''""" " r \'or-
deront la destruction , s'adressero"1 P^ ĵ segane des conseils communaux et ¦ en_Svades préf ets au conseil d'Etat qui 8e r
Q ordonner les mesures spéciales-

On se rappelle l'accident arrivé a la g
deLec.iel.es, il y n quelque temps: nue iu
âgée a été renversée et a eu la Jam^fu,,nai
bée sous les roues d' un wagon. Le tribunal ,
nanti d'une plainte et d'une demando eO
dommages-intérêts , a rendu le jugem ent sui-
vant : le chef de gare de Léchelles esl con-
damné à 8 jour s de prison el 50 fr. d a'
mende; la Compagnie de la Suisse-Occide*
taie devra payer à la victime une somm e

7000 fr., à titre d'indemnité.

Ce matin vers 9 heures, un hoo-"' ju
notre ville est tombé du haut des rocuy ' y&
Palatinat sur la grève de la Sarine. .'^a-
porté , dans le plus pitoyable état, & !  - {a|
lil-ssemr-.nt deB Neigles et de là à V»°"
bourgeoisial-

Informé officiellement , au commence»1?'
de cette semaine , du résultat de la vota ",.ft
du 29 ju illet dans le district de la Gruy tr -
M. Nicolas Du viiiard a envoyé au C0*1.?̂d'Etat une lettre portant refus d'uccep U»*'^
des fonctions de député au Grand ConfH
Ainsi se trouve exécutée loyalement , en ce*!.,
le concerne , la convention avant pour h*l\ .,
rétablir l 'union au sein du parti conscr
teur dans la Gruyère. Nous ne doutons '
que les autres intéressés dans cet arr»'* -.
ment , ne mettent le môme empresserne
en exécuter toutes les conditions. elljr

Une nouvelle élection devra i»ler 0]li i-
dans le délai de deux mois , pour la ' . |e
nation d'un député. Il a été convenu l ĵ-
candidat du parti conservateur serai 

^
Q,

gué par les indépendants et accep té Pa



tre fraction. Ainsi l'entente sera rétablie
complètement.

L'éloigm-ment de M. Duviiiard de la dé-
," ,.™n "'est que momentanné. L'élu a cou-
da \ [efuser celte fois le mandat de député
"«us le but de faciliter l'accord entre les for-
r? co"servalrices dans la Gruyère ; mais il
est entendu qu 'il sera rendu prochainement
â la vie publique, et cette fois avec le con-
cours de toutes les fractions du parti conser-
vateur. Ainsi se trouvera close définitive-
ment l'ère de divisions qui ont si pénible-
ment impressionné les conservateurs du
reste du canton.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

I-cltrea de Paris.
[Carvétpandanee particulière delà Liberté).

Paris, 31 juillet 1877.
Le Journal des Débats et ses alliés de la ,presse radicale ont demandé deB explica-tions sur certains passages du discoursprononcé à Bourgea par le maréchal ; cea

,„ P'-Çationa ont été données, hier aoir , parla Dit 
U U U U U C B, mo. oui-, U-_--ye/ense, dana un article qui mérite nneBérieuse attention. Voua eavez que , plus de•Jiroze jours avant le 16 mai, la Défenseavait fait pressentir l'acte accompli par le

maréchal. Il paraît donc bien positif que lavêjense ept en mesure de connaître les ré-¦° utionB adoptées à l'Elysée. Or , ce jour-ai , en commentant le discours de Bourgea ,
1 M. le maréchal a dit qu'il marcherait

do vf terra *n âe la Constitution , à la tête
* hommes d'ordre de tous les partis,

dern Vent ^"r0 ^u ''* épu -sera, jusqu 'au
bue R

61"' le8.ioura *3UB -a Constitution attri-
Bo -, *a Présidence. Il comptera comme as-
ton I 

a 8a p?litillue -Qs hommes d'ordre de
m,;.9 ,. Part", sans en excepter le républi-
c ' 8. 8? trouve encore des membres de
dirK.qm réPua >eut l'alliance avec le ra-
i'H; ma *a aucun des 363, à moina
flicale n f

re 80,ennelle avec la gaoche ra-
dn mo'."Ve,ra p,D8 JamaiB partie de l'arméeQu maréchal président.
nnl ,

U
.
8qU'et

. 
1880, M- lo «"""-«chai ne re-

nouvellera plus auouno expérience sembla-
ble à colles qm ont échoué on 187G et en1877-

« Donc , après lea élections d'ootobre lemaréchal restera, quoi qu 'il arrive, poor 'ré-compeiiser ceux qui ont fidèlement servi sa
politi que, pour éliminer ceux qui lui auront
prêté un concours indécis ou timide , pour
châtier coux qui l'auront trahi.

« C'est un avis aux fonctionnaires.
« M. le maréchal a tormine par un aver-

'l8.Dment non moins significatif.
« Il est perauadé que le paya lui enverra

|Je8 mandataires qui mettront fin à un conflit
dont la prolongation nuirait aux intérêts de
'S France.

« En effet , si la Chambre est conserva-
'rice, le conflit cesae , et l'accord des trois
Pouvoir s garantit trois années do paix inté-
•"J^nre, de développement et de progrès pa-
cifi que.
. « Si la Chambre n'est pas conservatrice ,
*6 conflit se prolonge. Il ne s'éteint pas , caila maréchal ne cèlera pas. Le conflit dure

en -.'aggravant , au grand détriment du pays,
taaia la Constitution est faite de telle sorte
_ ue le dernier mot appartient fatalement an
maréchal ot au Sénat.

« Donc , la paix publique e8t au prix
d'élections conservatrices. Le maréchal l'a
déclaré : le conflit durera jusqu 'au jour où
los trois pouvoirs seront d'accord.

« Le maréchal et le Sénat s'entendent
fort bien. Reste la Chambre , et il dépend
oe la sagesse du paya qu 'elle complète l'har-
monie des pouvoirs.

* C'est nn avis aux électeurs.
tuA • â *5cours de Bourges contient donc

8 i 1'"6 avertissement ,
-nii-t.» radicaux , il déclare qne leur polé-qu.e e8t déloyale,
leani. 1x fonctionnaires , il interdit la mol-
,\

et la trahison.
Hâic "

x électeurs, il déclare qne deB élue
fiit . * seraient la prolongation du con-

Vêl'oreille Paro-e8 BOnt cla 'reB , et ceux-là ont
« La p te qni ne le8 entendont pas.

^rcQ 8uVf a8titntion arme le maréchal d'nne
tripie ,\f . , an 'fl P°ur faire respecter cette

„ "ôclaration.
Vojp wverra bien. »

exQ om _ni,n-' ?aul de Ca88agnao ot le Pays
8(§s du fiî J

8 *°ar Jes représentants aatori-
*» MM x, d'iNaP°'éon IU. La déclaration
boi8 n„i,,-°uh,er ' le dnc de Padoue et Joli-

' I"H,,we. hier aoir , par V Ordre, prouve

que la responeabilité de la rupture des bo-
napartiatea avec le maréchal et les groupes
conservateurs appartient exclusivem ent an
prince impérial.

Le Constitutionnel joue une indignation
bien mal fondée à propos des craintes que
j'ai exprimées au sujet des manifo8tationa
scandaleuses auxquelles pouvaient Be livrer ,
le jonr de la distribution des prix du grand
concours des élèves des établissements uni-
versitaires. Lo Constitutionnel parle de per-
fides excitations , tandis que ma note n'avait
pas d'autre but , an contraire, quo de préve-
nir des scènes désagréables pour l'horora-
blo ministre de l'instruction publique. Mea
crainteB ae trouvent justifiées par le Consti-
tutionnel lui-même qui dit :

« La Bolennel le distribution dea prix du
concours général est proche. On sait qu'elle
fournit assez généralement aux portions tur-
bulentes de notre studieuse jeunesse nue oc-
casion de manifestations et d'éclats dérai-
sonnables. Il en a été ainsi de tont temps et
BOUB cbaqne régime politi que. »

F.-S. M. Paul do Cassagnac n'accopte pas
.excommunication lancée contre lni par
M. Rouher. Le Pays dit ce soir :

« On le prend aveo nous sur un ton qui
rappelle celui de Jupiter maître deB dieux
et des hommes , et la foudre officielle a l'é-
trange prétention de noua frapper et de noua
détourner de ce que nous sentons être le de-
voir.

« Tout cela eat absurde. LOB grands raota
qu'on nonB Bert aont tout simplement de
mauvais goût , et , depuia que le prince im-
périal eat majeur , nous n'acceptons plus les
leçonB posthumes d'une tutelle qui s'est ou-
bliée , au point de se perpétuer dana ses
fonctions , devenues superflues. »

La guerre eBt déclarée entre lea bonapar-
tistes de Chi8leharat et ceux qui veulent
faire à Paria de la politiquo d'union conaer-
vatrice.

Lettres «l'Italie.

(Correspondance particulière de la Liberté)

Turin, 29 juillet.
Tous ces jours passés on n 'a fait que par-

ler de l'intention que l'on prêtait ù notre
gouvernement do prendre possession de
l'Albanie. C'était une fausse idée. Muis un
autre faitest venu attirer sur nous l' attention
de la diplomatie.

Il y a peu de jours , lo commandant de
nuire escadre permanente était appelé à
Rome pour recevoir des instructions , ou
pour mieux dire , pour avoir de nouvelles
instructions différentes de celles qu 'il tenai tdéjà. Ce fait provoqua les soupçons de l 'Au-triche et tle l'Angleterre, parce que, après lerefus du gouvernement italien de se mettre
d'accord pour uue politique d'observation
commune , elles avaient et ont raisou de crain-
dre que l'Italie agisse contre elles. i ,  , .

Le commandant de l' escadre étant à An-
cône porteur d'ordres très-secrets et très -
précis , lesministresdes affaires étrangères de
Vienne et de Londres ne dissimulèrent
pas aux ambassadeurs italiens accrédités
près de leurs souverains les méfiances
et les appréhensions que causait la poli-
tique du cabinet de Rome , spécialement ù
cause desordres mystérieux donnés à la flotte ,
d'autant plus qu 'on assurait que l' escadre
était destinée à opérer dans les eaux de l'A-
driatique. MM. Menabrea et Robilant firent
aussitôt connaître à notre gouvernement le
résultai de ces conversations et demandè-
rent des instructions sur la réponse à don-
ner , au cas où les mêmes observations leur
seraient renouvelées

Le cabinet Deprelis , désireux (l'éviter ces
reproches et ces soupçons (et il y a tout in-
térêt), mais obligécependant, pour rester fi-
dèle à son programme révolutionnaire, de se
garder une porte ouverte pour toutes les
éventualités , répondit en donnant l'ordre à
l'escadre de se porter immédiatement d'An-
cône à Tarante. Néanmoins lc commandant
devait garder le plus grand secret sur les
ordres qui lui avaient été communi qués
touchant l' action future de la f lotte, de re-
tourner ensuite à Ancône el d'y rester jus-
qu'à nouvel ordre.

Ce procédé a produit un effet opposé à
celui que l'on croyait. L'Autriche et l 'An-
gleterre ont interprété le mouvement de la
flotte comme une réponse menaçante à leurs
observations. Elles ont cru que ce que l'Ita-
lie venait de faire n 'était qu 'un acte destiné
à montrer qu 'elle allait bientôt sortir de son
système équivoque et prendre une politique
active en dehors des deux puissances , et par
conséquent , en hostilité avec elles.

II va sans dire que des dép êches ont été
remises samedi à la Consulte , au nom des
cabinets de Vienne et de St-James lesquels

renouvelaient , même avec aigreur , leurs T a dit qu 'il n'est pas nécesaaire de rotor des
demandes d'exp lications.

Les ministres présents à Rome ont eu plu-
sieurs réunions , on a télégraphié au roi Vic-
tor-Emmanuel , qui craignait déjà de devoir
quitter ses chasses chéries ; on a réfléchi , on
a combiné une réponse aux deux cabinets
pour les assurer de la ferme intention qu 'a
l'Italie de ne pas sortir pour le moment do
la neutralité , sans cependant vouloir enga-
ger son action dans les éventualités futures.

Cependant voici une autre nouvelle qui
circule à Turin , dans les cercles où l' on est
bien informés , nouvelle que le correspon-
dant viennois du Times est venu con-
firmer. Une convention aurait élé conclue
entre la Bussie et l'Italie , par laquelle il se-
rait décidé que , dans le cas où l'Angleterre
ferait entrer ses navires dans le Bosphore , el
prétendrait empêcher les Russes d'occuper
Conslant 'tiiop le, les navires italiens auraient
l'ordre do traiter on ennemis les navires an-
glais.

Une aulre question assez sérieuse est
pendante entre l'Allemagne et l'Italie. Le
gouvernement italien avait acheté des che-
vaux eu Bavière et en Allemagne , mais il ne
prit pas soin de les faire expédier de suite ;
maintenant la sortie des chevaux étant dé-
fendue par les gouvernements allemands , le
cabinet Deprelis a sollicité sans l'obtenir une
exception en sa faveur ; il a donc été obligé,
de revendre les chevaux dans le pays môme
avec une grosse perle.

M, Crispi, président de la chambre des
députés , a quitté Naples , et est accouru à
Rome, mandé par M. Depretis. On assure
qu 'il serait question sérieusement de réunir
le parlement en session extraordinaire , eu
égard à la gravité de la situation politique.
Je crois cependant que cette nouvelle est
prématurée. Votre correspondant de Rome
pourra vous dire quelque chose de plus
exact à ce sujet.

Turin esl infestée de voleurs. De jour et
de nuit , partout on vole. Nous ne sommes
plus sûrs dans nos maisons , les familles
n 'osent presque aller à la campagne , crai-
gnant quelque malheur , si elles quittent leurs
appartements. La police est indolente , la
misère grandit , l'apparence des récolles est
médiocrement satisfaisante. 11 n'est pas vrai
qu 'on puisse compter sur de bonnes ven-
danges.

Je vous quitte en vous annonçant qu 'un
Comilé pris au sein de notre association ea-
tlioli que s'occupe avec uno activité qui l'ho-
nore d'organiser un pèlerinage à Notre-Dame
de Lourdes. Dc nombreuses adhésions lui
«ont déjà parvenues. Le pèlerinage réussira
bien il n 'y a Pas a on douter. La Sainte
Vierge, notre sainle Mère consolatrice , n est-
elle pus toujours prête à seconder nos efforts
pour la relig ion de son fils f Espérons et
prions! C. C

p_ .g _ Je rouvre ma lettre pour vous
annoncer un triste événement survenu hier
soir, à Turin- Le duc d'Aoste, qui a perdu
récemment sa sainte épouse , se trouvant
dans une voiture entraînée par des chevaux
qui avaient pris le mors aux dents , a voulu
sauter, et est tombé si malheureusement ,
qu 'il est allé frapper contre un arbre. Uu
œil esl perd». Son état général et si mauvais
Qu 'on n 'a pu transporterie blessé à sou palais ;
on l'a déposé dans une maison voisine du
théâtre de l'accident.

La ville est dans la consternation ; le ducétait la providence des pauvres. On attendle roi , qui a été maudé en toute hâte. Lebaini-Père s esl empressé d'envoyer auprince sa Bénédiction apostoli que qui lui à
été demandée. Ou craint uu dénouement fa-
tal

France. — Plusieurs députés des gau-
ches pressent M. Thiers de choisir l'oppor-tunité du moment pour publier son mani-
feste en guise dc réponse au maréchal.

». m,r.che m6me à exercer une pressionsur M. lluers , pour le décider sur ce point
a suivre le conseil de ses amis qui vou-
draient le lancer dès maintenan t dans lalulle électorale.
- La vill e de Valenciennes va fêter, les5, b et 1 août , le. 200m" anniversaire de saréun ion à la France. On croit que M. de

Marcère. assistera à ces fêtes, et qu 'il y pro-
noncera un discours.

Angleterre. — A la Chambre dea
communes , le 1" août , M. Wolff a annoncé
qu'il proposera vendredi une adresee à la
reine , qui , tout en approuvant la neutralité
du gouvernemont en Orient , insistera sur oe
qu'il est néooBsaire de prondro des mesures
pour la garantie du maintien dos sti pula-
tions dea traitéB concernant la navigation
dans le Danube , le Bosphore et les Darda-
nelles s — ' ,

Répondant à M. Whalley, M. Northcote

crédita 8péciaux pour couvrir lea dépenses
dea récents envois de troupes en Orient et
deB renforts de la flotte de la Méditerranée.
U est fort douteux que le gouvernement ait
besoin de demander aucune somme supplé-
mentaire cette année ; actuellement , en tont
C88, cola serait inutile. M. Northcote n'a
pas cru devoir donner de plus amples explica-
tions au sujet dea intentions du gouvernement
relativement à la guerre d'Orient.

QUESTION ORIENTALE

On a reçu a Conslanlinoplr- la dépêche
suivante de Mouklar-paclia , datée de Kars,
27 juillet :

« La cavalerie de Mustapha-pacha a poussé
des reconnaissances à trois lieues en avant
sur le territoire russe Hier dix régiments
de cavalerie russe et seize bataillons d'in-
fanterie avec sept batteries , ont tenté d'oc-
cuper Ani. Lo général Edhem h la droite, et
le général Ali , à la gauche , ont soutenu le
combat pendant cinq heures , jusqu 'au mo-
ment où un orage terrible a mis fin à la
lutte. Le résultai de la bataille est resté in-
décis, les deux armées élan! rentrées dans
leurs lignes. Les pertes subies de côté et
d'autre sont inconnues. Aujourd'hui , cinq
régiments de cavalerie turque ont réussi, au
moyen d' une fausse attaque , de couvrir l'ar-
rivée d' un convoi venant de Pirgoz.

— Londres, 31 juillet. — Le Times pu-
blic la dépêche suivante d'Athènes, 30 juil-
let :

« Les Sphakioles (habitants du canton de
Sphakio, sud-ouest de l' île de Candie) mé-
connaissent l'aulorilé du gouverneur-géné-
ral ottoman. Le gouvernement grec u beau-
coup de peine à empêcher les habitants de
la Thessalie de se soulever avant que l'ar-
mement de la Grèce soit comp let. »

— Londres, 1" août. — Le Daily Tele-
graph annonce des victoires turques à Plev-
na el au sud des Balkans.

St-Pétersbourg, 31 juillet. — L'Agence
russe publie un dépêche de Tirnova , d'après
laquelle le grand-duc Nicolas aurait de-
mandé à seize officiers turcs fails prison-
niers pourquoi leurs soldais continuaient à
mutiler les blessés russes , malgré les ordres
reçus de Conshmlinople. Ils auraient ré-
pondu qu 'ils avaient reçu dans le temps de
Constantinop le l'ordre de mutiler les bles-
sés ennemis el que cet ordre n'avait pas été
révoqué depuis.

DEPECHES TELEGIIAPHIOIJES

LomMiËS, 1" août.
On télégraphie de Constantinople à l'a-

gence Reuter qu 'Aarifi-Pacha , ministre des
affaires étrangères , a donné sa démission ,
qui a élé acceptée par le sullan , et qu 'il est
remp lacé par Server-Pacha.

CONSTANTINOPLE, 1" août.
Le ministre des affaires étrangères a com-

muni qué aux représentant*, des puissances
étrangères la nouvelle de la défaite subie par
les Russes à Loftscha , le 80 juillet.

CONSTANTINOPLE , 1" août.
Osman-Pacha télégraphie de Plevna le 30

juil let :
« Ce matin trois forts détachements enne-

mis , appuyés par un violent feu d'artillerie ,
ont attaqué nos positions pendant deux heu-
res. Le combat a duré jusqu 'à 10 heures du
soir. Finalement les Russes furent forcés à
regagner leur camp.

« D'après les indications fournies par des
prisonniers , les forces russes s'élèvent à
60,000 hommes d'infanterie , trois régiments
de cavalerie et 50 canons.

« Il est probable que lc combat recom
mencera demain.

VIENNE , 1" août.
La dépêche de Bucharest publiée hier par

le Tagblatt relative à une grande victoire
remportée par les Russes sur le Lom n'est
pas confirmée. Tout est resté calme autour
de Roustchouck , et c'est un journal de Bucha-
rest, la Fcs/a, qui amis cette fausse nouvelle
en circulation. , . „„,_„

La construction du pont prés de Petro-
schani (entre Sistova et Roustcliouk) avance
rapidement.

NEW -YORK , l" août.
Les grévistes occupent encore quelques

point s des lignes entre Colorobus (Ohio) et
New-York. Ils continuent à entraver la cir-
culation-

La milice a reçu l' ordre de prolégei les
trains.

Dans l'Ouest beaucoup de grévistes ont
été arrêtés.



VARIÉTÉS.
Pèlcriuagos à l_ oi- _-4. es.

Un pèlerinage français s'organise à Paris
pour Notre-Dame dc Lourdes. Il partira,
comme les années précédentes , le 16 août.

Il s'accomp lit chaque année à cette occasion
uu acte de charité d' un ordre à part , qui a
reçu la consécration éclalaule de nombreux
miracles On emmène gratuitement et l'on
soigne eu roule uue mult i tude de malades
pauvres qui n 'ont personne pour les trans-
porter. Ils étaient près dé cent l' an dernier*
si l' on peut accueillir toutes les sollicitations,
celte année ils seront mille.

Les riches qui ne peuvent aller au pèleri-
nage du Salut se donnent au moins la con-
solation d'envoyer uuo aumône , afin d'ôtre
représentés par un pauvre malade el peut-
être par un miracle.

L'un des principaux miraculés de l'an der-
nier, Goudma», ayait été envoyé par uu hom-
me du monde , député d'opinio ns avanc ées
et bien éloigné de Dieu. Ce pauvre riche ,
comblé d'liouneui'8, ne voulait pas entendre
parler de sacrements ; il avait cependant
voulu  faire celle bonue œuvre, espérant ob-
tenir ainsi sa guérison par la Sainte-Vierge ,
quoiqu 'on blasphémai tous les jours contre
Notre-Dame de Lourdes dans le journal que
sa couleur politique l'obli geait à subven-
tionner à Cambrai. La Sainte-Vierge est
généreuse, et lui donna mieux que la gué-
rison. Le pauvre choisi fut  un père de fa-
mille converti un an auparavan t ;  il fut subi-
tement et totalement guéri de l'affreuse
maladie dont il allait mourir , et le député , à
peu près à la même heure, renonçant au
passé, recevait les sacrements et faisait une
mort édifiante.

Ajoutons qu'un grand nombre de billets
furent donnés à titre d'actions de grâces
pour des faveurs signalées obtenues à l'oc-
casion do l' envoi de malades l'année précé-
dente.

FAITS DIVERS
Dans le paya , où en fait de volaille ont

met en premier lieu le canard , on raconte
ce fait ex-rt-Ot-du-air.. qui ne surprendra paa
pen nos lecteurs. Un jeune soldat , ayant
laissé aon fusil ae rouiller extérieurement ,
devait se présenter à nne inspection. Vite, il
ee mot en devoir de polir et de nettoyer son
arme ; mais il frotta tant et tant son fusil
qu 'il n'en resta plus que le trou II

Chronique Financière i_..rlHiei .._ e.

Bourse du 31 juillet.
La réponse des primes a rondu un peu d'ani-

mation au marché. Elle s'est faito, non pas h 108
comme les acheteurs lo prédisaient samedi der-
nier, mais à 107,05; sur lo 3 0[p ello a eu lieu à
70,50; la presque totalilô des primes vendues fin
Juillet a été abandonnée. La baisse no s'étant pro-
duite que la veille de la réponse, los acheteurs do
ferme contro primes ont donc leur fardeau tout
entier sur los bras. Ils dovront, ou bien on reven-
dre, ce nui produirait do la baisse , ou bien so fairo
reporter on Bourse, co qui ferait cotor du report ,
ou Lien oncoro se faire reporter en dehors do la
Bourse ot, alors, ils pourront maintenir du déport
sur nos fonds publics.

La clôture s ost faito au plus haut cours de la

{
'ournéo, 70.45, sur le 3 0[Q, et au cours moyen
07,20 sur le 5 0*o- La baisse des cours n'a pas

augmenté lo chiffre dos demandes des rocottos gé-
nérales , elles n 'ont acheté que 7000 fr. de routes
b 0[0 et elles ont vendu 4200 do rentes 3 ù[fj.

Les actions ûe la Banque de Paris étaient for-
mes do 1000 à 1002,50. Les obligations do Bône
i'i Guelma dont la souscription a eu lieu aujour-
d'hui so négociaient on Banquo avec un franc de
prime environ.

Le Comptoir d'escompte a varié do C80 i. 685;
lo dividende du 1" somostro a été flxé à 15 francs ;
le Crédit foncier Unit on baisso i. 710,25 à terino
et a 712,50 au comptant.

M. SOUSSENS . Réducteur.

BOURSE DE GENEVE DU I" AOUT I ACTIONS j w™» *™ DEMANDé OFFERT

FONDS D'ÉTAT, otc. COMPTANT I A TEB-IR______ I.

4 oio Genevois .„
lj.} 010 Fédéral 10f -/*¦
010 Italien 

6 010 Etats-Unis . _
Obi K- Dommiml ça ital . . . ..
ObliR. Tabacs ital. 6 Oj O • • • • _
OMlK-Ville Genève . 1861 . . . .
Ouest-Suisse , 1856-57-81 _

id. cropr. 1879 .
Suisse-Occidentale , 1873 00__ 6U

Franco-Suisse _
Jongnc-Eclépens __
Lyon-Gcnèvo . • • • _
Lomb. ct Snd-Autnclie 

là. nouvelles 
Autrichiens 1868 
IJvournaises rMéridionales 21S 50
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Ron.uii.__ i —
Est-Tcnn. Virg. ot < '..' ..ly.. . . .  —Contri-l l'acUlciuo —
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DEPOT GÉNÉRAL POUR TOUTE LA SUISSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE -

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOULOUSE

GIIEZ

GROSSET BT TREMBLEY, LIBRAIRES
4, RUE COBRATERIB, 4

à- Genève.
Le Catalogue esl envoyé franco à toutes les personnes qui en feront la demande par

lellre affranchie.
lin locul K|U'«- -R 1 UN I u--t '<' _ .«* itiiiii- l'oxpONtliun de ces orneiueiito.

Le prix de vente ii Genève est le inûmo que celui du calulogue.
(4672)

MIS A Bïl LES MME--.
et conseil cie paroisse.

A vendre un orgue
tout neuf, prêt à poser, 10 règislers, 2 claviers, l'rix fixe fr. <>.»oo — Sur
demande la maison expédie les principaux certificats obtenus jusqu 'à ce jour.
S'adresser à MM. Spaicl» et fil» , constructeurs d'orgues à Bapperswyl,
(canton dc St-Gall. I M 2277 i_ (277)

4* Année * LA. 4° Année

FRANCE ILLUSTREE
L.TÊRATUÏ.E , SCIENCES , MORALE. RÉCRÉATION , ETG

PA.RAja3A.NT TOUS -_ES SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT

Paris, Dépar t ements , 'Algérie : Un an, 20 fr. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, 5 fr.
Abonnement d'un mois à l'essai, i fr. 75.

Etranger (union postale) Un an , 25 fr.
Frix du numéro : 40 centimes; par la poste: 50 centimes.

Les demandes d'abonnement  doivent être accompagnées d' un mandat-poste ou d' une
valeur à vue sur Paris à l'ordre de M. I'AIUIé ROUSSEL, directeur , 40, rue La Fontaine ,
Paris-Auteuil. 

RÉDACTION, ADMINISTRATION, ABONN MENTS
40, RUE LA FONTAINE , PAIUS-AUTEUII..

ANNALES
CATHOL IQ UES

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
J. OHAIVT-EfcEL. rédacteur en clief.

_?ri-s_ d'abonnoment pour la Suisso : 16 francs pour un an. .

un s'abonne à /'Imprimerie en'thoHqne HU I HKC , Grand Rue, 10, à Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administialion.doil Être adressé franco à M. Ciian-

rel, rue de Vaugirard , 371, à Paris.
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Central-Suisse 200 198 T5 19T 60 198 JS
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— ~- Banque du Commerce — **-W
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cZ Kn „r Banque Fédérale - - _907 60 908 7 . Humilie comm. .le BMo . . . .  — **** _~ .„ T Crédit Suisse — _ -312 60 - prédit LyotmalB - ~ 997 50- Banque de l'aria 098 75 100» 91| O0 _
221 223 Banque do Malhouso — „J0 fis;22C 25 228 50 Association Financ. de Genève . — 3™ _
— ~ Alftatte ot Lorraine — __

207 26 -— Industrie genev. du Gaz . . . .  — _ _
212 60 212 50 Omnium Genevois _ _
217 60 218 Soc. ]inmol>. çonevoiso . . • •  - — _*- __ Imincub. des Tranchées — »

.220 «70 Kœtu : : : : : :  =¦ - = =__ Tabacs italiens - - - ?<2 50

AVIS
Le soussigné a l 'honneur d'informer I ')- 00 ' ,

norable public de Cliénens et des environs
qu 'il a pris la maison de Monsieur \Vilu»ei"
ger. II tiendra la boulangerie , épicerie, .-*!1''
cuterie et clouterie pour souliers. IJ*a*?Jr
sonnes qui voudraient bien l'ho-iofl"' -̂
leur présence peuvent êlre assur.̂ 0-1

^s'efforcera de mériter leur confiance Par .•,.
marchandises de premier choix et I» ¦"
cité des prix. 

flL'ouverture esl défini t ivement ' «s^e
1" septembre 1877.

Louis Norbert-Perrou"

Tir franc a Garmiswyl
le 5, 6 et 7 Août 1877

Donné par la Société de Tir ¦ieGwml*'

wyl (Duditigeti).
Somme exposée : Fr. 1000 .

Messieurs les tireurs y sont tord'iaie"
invités LK Ûj «*

ta®iM)«iB ,.Aje que
Le soussigué rappelle à «a c,ie' ,0l|]0iir»

son établissement d'horlogerie ej!> l l^n
situé rue de Lausanne h l'ancici* *--- s^ù-*
Déglise, dont il est lo succeseur. So"
ciVe n'est donc pas changé. . ju

II  sc recommande, à celte occasio! 
^public qui voudra bien l'honorer de sa

fiance. . ar.
Grand assortiment de montres or< ',(;jea

gent. Rhabillage prompt et soigné. -•'e'lfU
horloges, chaînes de tout genves. •- ,nLf .

Louis Pfauuer, BorŴ

En vente à l'Imprimerie calholiq*'6 s

à Fribourg.

OUVRAGES DE L. \EULLI0T.
Le parfum de Borne, _. vol., l° l

p r i x 7 f r - n OS Dag*̂
Rome et le Concile, 1869-1870» 11U° v

prix 12 fr ' , «80 ***Dialogues sociaiis.es, un vol..
Pr i x 3 f r- K / K O O g ^'

Les libres-penseurs, S' édition , °*D
.f6 i  f)

prix 8 fr. 50. <^
Historiettes et Fantaisies, 8 fr * g 

^^

Imprimerie catholique, à Fribourg

iPMttis M m 2S
ET POUB ï"i:B 1%

Précédées des maximesàe Pie K sur •
prière. Prix : 0, 25 cent.

DE LA DÉVOTION

AU PAPE
Par te R- P- Faber, septième editio1*

prix: 0, 30 cent.

LE DENIER DE ST.-PIERR-3

ParMgrdeSégur , 81™ édition , P""-*-

LE PAPE rMgr de
Questions a l'ordre du IÇJj fy\ % : 20 e,

Ségur, soixante-onzième édu l0D -

BOURSE DE PARIS
1 Ao»--

3i Juill. AU COMPTANT 
^1 ~~î3I

01 o/ll CoiiBoliiflcs . . • • *
70 3!. 8 0/0 Français . • - * ¦¦'-, i>

107 10 B 0/0 id. . . • • *
100 37 Or.liNuw-Vork. . • •

A TERME t„j
70 45 8 o/O Français . • • * K13 .,107 20 5 0/0 ici. . . • • Û9 '
69 5 o/O Italien —
— 8 0/0 ESIIURUO I . • ¦ • -'A

9 _0 5 0/0 Turc . . - - * 100» '
1002 BO Raiiqnc .io Paris. . . ¦ -

— Crédit Lyonnais. . . • \*-°
128 7S aiobilier Français . • • * a t 9485 id. Espagnol • • • **?; 6»
-81 25 Autrichiens . . • • * 6i-
687 BO Suez *
60 00 4 o/O Autrichien . • *


